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Hygiène elimentaire

AUX ABATTOLEN DE CIIICAGO

L'INSPECTION DES VIANDES

Par le Dr Adrien Loir

L'an dernier, le Parlement d'Ottawa a voté une l
au sujet de l'inspection des fabriques alimentaires d
viandes et de boîtes de conserve destinées à l'exporti
tion. Pour organiser le nouveeu service, il a été décid
d'envoyer, cette année, soixante-quatre vétérinaires ca
nadiens étudier la question à l'école vétérinaire d
Chicago.

C'est, en effet, à la suite de la campagne mené
contre leR industriels de cette ville que l'utilité de cett
inspection des viandes a été reconnue nécessaire. 'Il fau
reconnaître que les progrès réalisés à Chicago sont trè
satisfaisants, comme j'ai pu m'en rendre compte pendan
la visite que j'ai faite à ces abattoirs au retour de m
mission de l'an dernier dans l'Ouest du Canada.

Après l'incendie de 1869, l'attention du monde fu
attirée sur Chicago. De toute part, les émigrants vin
rent se grouper autour de ce coin du lac Michigan où il
'créèrent un petit abattoir où tous vinrent vendre leur
boeufs, leurs moutons et leurs cochons. On établit de
usines, petites d'abord, destinées à conv artir les porcs.de
colons en jambons. 'Ces jambons furent appréciés su
les marchés européens. Ils venaient d'Amerique e
étaient taxés, par les vendeurs, comme les meilleurs di
monde. L'Europe ouvrit ses marchés à ces produits.

L'enceinte du petit abattoir est devenue tio-
étroite,. car les commerçants sont maîtres en fait de ré

clame et ils inondent le monde du produit de leur indus
trie. Il a fallu augmenter les usines, les ouvriers on
été entassés, les étages .ont été élevés 'les uns sur le
autres,Ies animaux que déversent constamment les ligne
d a chemins de 'fer montent par des plans inclinés au soM
met des édifices. Pour que la pedte soit douce et qu
les.animaux imontent -insensiblement, ces routes son
suspendues partout en l'ir. Les hommes sont élevés pa
des ascenseurs pour aller tuer ces bêtes et :les utilise
coïmplètement de façon quc la moindre partie de l'ani
mal soit -convertie .en >bjet d'exportation.

Il a été nétessaire de trouver de la place pour tout.
Cette place était limitée, on ne pouvait indèfiniment la
gagner en hauteur, il a fallu entasser les installations à
côté les unes des autres, et le point de vue sanitaire a
été complètement sacrifié,

'Un organisme remarquable d& la vie agricole des
:Etats-Unis, le bureau de Il'l'AnmMal Industrie," veillait.

Il avait, jusqu'à l'année dernière, 1060 inspecteurs char-
gés de surva.iller les usines de cet abattoir ; mais la suz-
veillance n'était qu'illusoire et, en réalité, les ýconseils lesa

plus- élémentaires de propreté n étaient pas suivis. Ce n'est
seulement qu'à la suite des scandales récents que.les en-

le quêtes amenèrent le vote, par le- Congrès, d'une loi pro-
t- tectrice de la ganté publique.
lé

L_ Aujourd'hui, dans tout abattoir, dans chacune des

.e usines, un service officiel est brganisé. Les inspécteurs

des, abattoirs de Chîicago sont maitenant au nombre de

;e 360. Dans une des usines, que je -viens de visiter, il

;e entre chaque jour environ 13,0O00 porcs. Ils sont exa-
minés par un premier inspecteur dii bureau-'de Ill'Ani-
mal Industrie." S'ils sont déclar4s bons on suspend par

tla patte le premier' porc qui se présente à une chaîne

a qui, elle-même, est attachée à des'-crochets fixés autour
d'une immense disque placée de champ. L'animal est

Ltenlevé> la roue tournant autour de son axe, il- se remué

Lt

Ltant qu'il peut en s'élevant. Malgré ses bon 'ds, son. poids

smême le rendtangent au disque. Au moment où. le cro-

s

chet auquel il est fixé va descendre en :suivant le mou-
vement du disquc',, il est Pris pur -un rail sur lequel il
s >engage (le porc étant toujours saisi à son extrémité la

Stête en bas). L'animal passe devant un homme qui lui

r

» plonge un couteau dans le coeur, un flotruejili l
ricochon roule encore quelques mètres sur le rail, l'animal

s'agite pendant les dernier& spasmes ; tout son sang est,

bien recueillie ; 'lé crochet arrive a, l'extréfiité duý rail>
P sur lequel il glisse depuis un instant -et l'animnal est' pré-

cipité dans -le vide. Il topabe 'à l'étage inférietir dans
une bassine, grand bac de '6 à 7mètres de long, plein

t deau boufllante. Des 'hommes .avec-des piqe cduîseht
s le corps jusqu'à l'extrémité de -ce récipient. "Une ma-
s chine'avee des dents le saisit et. lu dépose délicatement,

' sans secousse; sur un, tapis. ioulant. Le tapis a une lon-
e gueur de 40 mètres- en-viron. De -chaque, côté il y a. des

t hoimusqui r~pet l . rte du ,ops de l'animal qui

r passu, à leur port4e avec un ins8_rumnjent, avec. un linge..
r Après' eus différents et. succes.sifs cou4ps de tanijýon, 'touts
- 'les soies de la.bête sont enlevées elle â st blanche ,ut

rose.


